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Prologue
Aux commandes de son jet privé, Lysander volait dans le silence de la nuit. Plus bas, les lumières de la ville scintillaient et illuminaient les ténèbres de mille feux. Un sourire étira ses lèvres. Il avait gagné son pari haut la main et serait dès son arrivée accueilli en héros. Rien désormais ne pourrait l’arrêter, même s’il était épuisé. Le col de son uniforme était ouvert, ses manches étaient retroussées et il avait grand besoin de se raser. D’une main lasse, il passa les doigts dans sa chevelure ébouriffée et cligna des yeux pour secouer sa torpeur. Le sommeil était exclu ce soir. Il avait des choses autrement plus importantes à voir avec une certaine personne qu’il n’avait pas vue depuis près d’une semaine…
Alyssa.
Elle occupait toutes ses pensées tandis qu’il survolait à présent la campagne anglaise. A plusieurs reprises, sa main avait glissé vers la poche de sa veste pour en extirper quelque chose, mais chaque fois il avait retenu son geste. Le souvenir qu’il avait de la jeune femme était suffisant et la photo ne ferait qu’exacerber ses sentiments.
Un grésillement dans son casque coupa court à ses pensées.
— Vous êtes autorisé à atterrir, Votre Altesse, l’informa une voix empreinte de respect.
— Bien reçu.
Lysander sourit. Pour la première fois de sa vie, il était à l’aise avec cette appellation déférente. Et maintenant, il volait dans la nuit pour aller réclamer son dû.
Hélas, ce sentiment d’euphorie ne dura pas. Rien n’était acquis en ce qui concernait Alyssa, comme il le savait très bien. Il n’avait pas tout ce qu’il désirait. Pas encore.
Cette pensée le mit mal à l’aise. Il regarda sa montre. Choisir le moment opportun pour l’étape suivante était crucial. Pensif, il se mordit la lèvre inférieure. La personne responsable de ses nuits blanches était en ce moment même dans la chambre de Ra’id, assumant ses fonctions. Tout était paisible, calme, mais son arrivée bouleverserait en l’espace de quelques secondes un univers parfaitement ordonnancé.
A cette perspective, Lysander crispa les doigts sur le manche. Alyssa Dene n’était pas encore sienne. Il avait beau avoir jugulé la rébellion dans son pays, il avait désormais un autre défi à relever, et pas des moindres.
Il allait livrer sa bataille la plus rude. A trente-deux ans, après avoir subi deux tragédies, il n’avait aucune intention d’en vivre une troisième. Jusqu’ici les choses se déroulaient selon ses plans. Mais pour combien de temps ?
Sa main glissa une fois de plus vers sa poche. Secouant la tête avec colère, il s’empressa de reposer les doigts sur les commandes. Il rentrait en triomphateur, assuré de sa position de souverain : ce n’était pas le moment de tout gâcher ! La photo resta donc sagement dans sa veste. Il voyait Alyssa en pensées, déambulant dans les pièces accueillantes qu’elle s’était appropriées. C’était l’image qu’il voulait garder d’elle pour toujours, quoi qu’il advienne.
Il fronça les sourcils. Pour la première fois de sa vie, les choses n’allaient pas forcément se passer comme il l’aurait souhaité, même s’il était déterminé à faire de son mieux. La vie dissolue qu’il avait menée dans le passé et la façon dont Alyssa avait réagi en l’apprenant l’avait suffisamment torturé comme cela.
Il serra les dents en se remémorant son attitude glaciale et inflexible le jour où il l’avait quittée pour garder le trône de Rosara. Il lui avait fait du mal. Beaucoup de mal.
D’un geste rageur, Lysander extirpa la photo de la poche de sa veste et la posa brutalement sur le tableau de bord devant lui. Une vive émotion l’envahit aussitôt. Toutes ses bonnes intentions furent réduites en miettes. Les yeux rivés sur l’image, il lui sembla que le temps s’était arrêté.
Toutes ses pensées étaient tournées vers la femme dont la seule présence mettait ses sens en émoi. Hélas, il avait dû choisir entre elle et son pays. Elle lui avait alors tourné le dos. Aux yeux des autres, il était l’un des hommes les plus importants du monde ; toutefois, bien qu’il ait gagné le cœur de son peuple, la seule bataille qui revêtait de l’importance à ses yeux n’avait pas encore commencé.
Il inspira profondément, s’efforçant de se concentrer sur la photo devant lui. Peine perdue. Il n’arrivait pas à la regarder dans les yeux.
Alyssa…
Il prononça son prénom avec délectation, tout en savourant la vue de son corps à la fois mince et élancé. Le souvenir fugace de la douceur de sa chevelure lui revint à la mémoire. Le maillot de bain qu’elle portait sur ce cliché avait beau être d’une discrète élégance, il exacerbait sa généreuse poitrine, la finesse de sa taille et la rondeur de ses hanches. Cependant, l’expression de son visage lui faisait froid dans le dos.
Elle avait l’air aussi calme et posé que lorsqu’elle lui avait tourné le dos lors de leur dernière entrevue. Il n’avait pas eu beaucoup de temps à lui ces derniers jours, mais elle avait malgré tout occupé son esprit à chaque instant. Et maintenant que sa décision était prise, il allait s’y tenir.
Une fois de plus, il passa la main dans ses cheveux de jais et tenta tant bien que mal d’arranger sa tenue quelque peu débraillée. Puis, il reporta son attention sur les instruments de bord et esquissa un léger sourire. D’une simple rotation du poignet, il redressa le cap et se prépara à aller retrouver la femme qui pouvait changer sa vie à tout jamais.



1.
Un mois plus tôt.
Ces vacances étaient censées être amusantes ! se morigéna Alyssa. Toutes les conditions étaient réunies pour satisfaire ses exigences : tranquillité, cadre magnifique et du temps pour réfléchir. Le seul point négatif était la mauvaise météo. Des gouttes de pluie perçaient encore le couvert des arbres après la dernière ondée, même si le ciel se dégageait peu à peu. On était en Angleterre, après tout : une météo capricieuse faisait partie de l’aventure.
Elle grimaça. Malgré tous ses efforts, elle ne se sentait pas mieux. Si seulement elle pouvait oublier…
Reconstruire sa vie après les récents événements n’était pas chose facile et ces vacances dans la forêt étaient supposées l’aider à planifier son avenir. Hélas, tout ce qu’elle faisait était ruminer de sombres pensées au lieu de songer à aller de l’avant.
Elle serra les genoux contre elle et les entoura de ses bras, s’efforçant d’apprécier la chaleur douillette de la tente. Peine perdue. Son congé sabbatique n’avait pas l’effet escompté.
Elle se focalisa sur le doux clapotis de l’eau jaillissant de la source non loin d’elle, ferma les yeux et tenta de se vider l’esprit. Cet endroit était une véritable trouvaille, paradisiaque. Loin des sentiers battus et niché au fond d’une vallée, la faune et la flore y abondaient. Il y régnait une paix parfaite… jusqu’à ce que son téléphone sonne !
— Salut, ce n’est que moi, fit la voix de Karen dans son oreille.
Alyssa fit de son mieux pour sourire. Sa directrice était aussi son amie, ce qui n’était pas toujours une bonne chose, comme en témoignait ce coup de fil intempestif.
— Ne le prends pas mal, Karen, mais j’aimerais que tu m’accordes un peu de répit. Je n’ai vraiment pas le courage de travailler en ce moment et j’ai besoin de prendre du recul.
Il y eut un léger silence au bout de fil.
— Qui a dit que j’appelais pour te proposer une nouvelle mission ? demanda son amie avec une désinvolture qui sonnait faux. Je tenais juste à m’assurer que tu allais bien. Bon sang, tu pensais que j’appelais pour te proposer le poste que nous avons entré ce matin ? Crois-moi, tu seras ravie de ne pas être disponible quand tu sauras de quoi il s’agit. Ils voulaient notre meilleur élément, et ils en auraient eu besoin. Mais c’est un véritable cadeau empoisonné.
Alyssa fronça les sourcils.
— Cela ne présage rien de bon…
— Non, non. Ce n’est pas comme si un enfant était en danger…
Son sang se glaça dans ses veines. Cette rusée de Karen avait instillé la curiosité en elle.
— Et toi, comment te sens-tu ? reprit celle-ci. Mieux ? Et que fais-tu en ce moment ?
— Aucune importance. Parle-moi plutôt de ce nouveau poste. Quelque chose ne tourne pas rond, je l’entends à ta voix.
— Non, rien de grave. Le nouveau régent de Rosara veut ce qu’il y a de mieux pour son neveu, c’est tout.
Alyssa eut un hoquet de surprise.
— C’est tout ?
L’accident de voiture avait fait la une des journaux pendant des jours et des jours : un enfant de la famille royale de Rosara en visite en Angleterre était devenu orphelin. Puis, lorsque le célébrissime et séduisant Lysander Kahani avait été nommé son tuteur, il avait aussitôt volé la vedette à son jeune neveu.
— L’état-major du prince Kahani t’a nommée explicitement, Alyssa. Tu leur as été recommandée car naturellement, ils veulent ce qu’il y a de mieux.
— Ils en auront besoin, surtout quand ce séducteur invétéré transformera la maison de ce pauvre enfant en lieu de débauche, marmonna Alyssa.
— Je vais cependant leur dire que tu n’es pas libre, poursuivit Karen d’un ton dégagé. Ce qui est probablement aussi bien pour toutes les personnes concernées.
Alyssa se rembrunit.
— Que veux-tu dire par là ?
— Oh ! ne me dis pas que tu souhaites vraiment travailler dans un tel cadre ! Pour ce qui est de s’occuper d’enfants, tout le monde sait que tu es la personne la plus qualifiée au monde ; mais soyons réalistes : serais-tu capable de t’accommoder du mode de vie du prince Lysander ? Non, bien sûr… Il a une telle réputation de don Juan que j’étais certaine que tu ne voudrais pas de ce travail pour un empire.
Alyssa se renfrogna. Karen se jouait d’elle, et elle n’aimait pas ça. Malheureusement, sa stratégie fonctionnait… Peut-être que cette proposition arrivait à point nommé, après tout. La seule conclusion à laquelle elle était arrivée ces derniers jours était que sa vie devait changer. Etait-ce là l’occasion rêvée ?
Ce gamin meurtri avait besoin d’une présence apaisante dans sa vie et, malgré son propre chagrin, Alyssa ne pouvait ignorer un enfant dans la détresse. Force lui était aussi de reconnaître qu’elle était piquée par la curiosité, ce qui ne lui était pas arrivé depuis longtemps. A quoi ressemblait le palais royal de Rosara ? Que pourrait-elle faire pour aider un petit garçon dans une telle situation ? Si elle refusait l’offre, elle avait peur qu’ils embauchent une nourrice incapable de tenir tête au prince Lysander, ce qui ne serait pas très positif pour l’éducation de Ra’id Kahani.
Garder le silence avait détruit sa vie dans le passé, elle ne comptait pas refaire deux fois la même erreur. Songeant que la seule chose qui comptait à présent était l’épreuve que traversait l’enfant, elle savait sans l’ombre d’un doute qu’elle devait accepter le poste.
— As-tu déjà prévenu la famille royale que je n’étais pas disponible ? demanda-t-elle.
Il lui était difficile de paraître désinvolte quand son cœur battait la chamade.
— Non, pas encore. J’essaye de leur trouver quelqu’un d’abord.
— Ne les appelle pas, alors, s’empressa-t-elle de dire avant d’avoir le temps de changer d’avis. J’accepte le poste.
Il y eut un long silence au bout du fil. Puis, Karen éclata de rire.
— Tu ne crains pas l’irrésistible prince Lysander ? Il semblerait qu’aucune femme ne soit à l’abri de son charme.
— Après ce qui vient de m’arriver, les hommes me laissent de marbre. Ne me dis pas que tu as oublié la raison qui m’a poussée à prendre ce congé ?
Son amie hésita.
— Non, bien sûr…
Jerry. Alyssa n’arrivait toujours pas à prononcer son prénom à haute voix. Le simple fait de penser à ce que cette ordure lui avait fait la rendait malade. Ce travail tombait décidément à pic : il lui permettrait d’enterrer ses affreux souvenirs et de prendre un nouveau départ.
— Tu te sens donc capable d’affronter un séduisant play-boy au visage ténébreux ?
— La seule chose qui m’intéresse est son pauvre neveu, affirma-t-elle. Quand puis-je commencer ?
*  *  *
Les nerfs d’Alyssa flanchèrent quelque peu lorsqu’elle atteignit le poste de sécurité à l’entrée de Combe House. Elle avait travaillé pour de nombreuses personnes riches dans le passé et était habituée à être accueillie par des gardes à la porte de la maison, mais jamais encore si loin en amont. Elle se ressaisit vite. Elle allait devoir s’y habituer, songea-t-elle, tout en conduisant le long d’une interminable allée sinueuse. Commencer une nouvelle mission la rendait toujours un peu nerveuse, et cet environnement ne faisait rien pour arranger les choses. Les bois la cernaient de toutes parts, une végétation dense débordait sur l’allée mal entretenue. Les propriétaires préféraient sans doute la vie nocturne et étaient bien trop occupés à faire la fête pour s’intéresser à l’entretien de la propriété.
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Se promener dans la campagne anglaise et réfléchir a sa
vie, voila tout ce a quoi aspire Alyssa pour ses vacances,
les premiéres depuis bien longtemps. Pourtant, quand elle
est appelée en tant que gouvernante auprés du jeune
prince de Rosara, elle n’hésite pas une seconde : le terrible
accident dans lequel il vient de perdre ses parents fait la
une des journaux, et le pauvre enfant doit étre terrorisé.
Pire, il a maintenant pour seule famille le prince Lysander,
un play-boy invétéré, aux frasques innombrables.
Comment pourrait-elle abandonner cet enfant a son
terrible sort ? Trés vite, cependant, Alyssa comprend que
sa tache consistera avant tout a repousser les avances du
prince Lysander... ce qui serait facile s'il ne possédait pas
I'étrange pouvoir de lui faire perdre tous ses moyens...
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